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dans les collèges
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Et de trois ! À l’issue  
du concours complet  
par équipes, le cavalier  
Nicolas Touzaint a décroché  
le 29 juillet sa troisième  
médaille olympique en  
équitation à Paris 2024. 
Une médaille d’argent  
obtenue à l’issue de l’épreuve 
du saut d’obstacles qui se 
déroulait dans les jardins 
du château de Versailles.  
Un lieu magique pour  
un moment historique !
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Anjou, la Force de la Douceur, c’est 
notre marque territoriale. Elle rassemble 

les talents et met en avant notre identité, nos 
atouts, toutes celles et tous ceux qui contribuent à 
notre rayonnement économique, culturel, sportif,  
médiatique… Elle s’affiche sur nos grands sites  
touristiques de Terra Botanica au Bioparc de Doué-
la-Fontaine, lors de nos grands évènements culturels 
comme le Festival d’Anjou, mais aussi au Mondial  
du Lion qui célébrera sa 40ème édition. 

Le cheval est au cœur de notre histoire. Il est aussi  
un élément d’attractivité remarquable. Le Cadre noir  
de Saumur est une référence dans le monde entier, 
incarnant l’école française d’équitation. Le 14 juillet 
dernier, l’écuyer en chef, Thibaut Vallette, portait la 
flamme olympique à Paris, rappelant sa médaille 
d’or en 2016 et l’importance de cette discipline  
pour la France. 

Parmi nos ambassadeurs les plus emblématiques, 
le champion Nicolas Touzaint, membre de la team 
Anjou, s’est une nouvelle fois illustré en rapportant 
une médaille d’argent au concours complet d’équita-
tion par équipe aux Jeux olympiques de Paris 2024 
dans le parc du Château de Versailles. Il a pu compter 
sur le soutien des 43 000 spectateurs et des 825 000 
habitants du Maine-et-Loire. Il possèdera ainsi dans 
son palmarès toutes les couleurs des médailles  
olympiques, du bronze à l’or.

Au-delà d’une carrière incroyable, c’est aussi un 
exemple et une inspiration forte. Son coéquipier  
Stéphane Langlois, premier fan, possédait ses  
affiches dans sa chambre d’adolescent. 

Cette notoriété, il la met aussi au service de la  
jeunesse en faisant découvrir son univers équestre 
aux collégiens, fait de plaisirs, mais aussi de travail 
acharné. L’excellence ne s’obtient qu’au prix  
de sacrifices. 

Sport santé, Sport excellence, Sport pour tous,  
ce sont les trois dimensions que nous portons.  
Le Forum les Accessibles, le 28 septembre permettra  
à tous les personnes en situation de handicap  
de découvrir la panoplie de l’offre sportive et  
de loisirs du département. 

Je vous souhaite une bonne rentrée, notamment  
aux 43 000 collégiens et à leurs familles. 
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Covoiturage : une 
pratique du quotidien 
à encourager !
Voyager à plusieurs en voiture pour les trajets du quotidien 
n’a que des avantages, surtout dans un territoire rural tel 
que l’Anjou. C’est la raison pour laquelle le Département 
soutient activement le développement du covoiturage.

M ême s’il n’est pas encore un réflexe pour les  
millions d’automobilistes qui utilisent chaque  
jour leur voiture pour aller au travail, le covoi-
turage a le vent en poupe en Anjou. En 2023, 
952 000 trajets ont été comptabilisés, soit 9 fois 
plus qu’en 2021. Le covoiturage anticipé, c’est-à-

dire avec des réservations de trajets via des plateformes en ligne, 
ou spontané, avec l’auto-stop organisé, a des conséquences 
directes sur la réduction des émissions de gaz à effet de serre  
et la désaturation du réseau routier. Il est également source 
d’économies sur les coûts de déplacement, permet de créer  
du lien social et offre des solutions de mobilité à de nombreux 
habitants !

Pour faciliter et encourager le recours au covoiturage, le Dépar-
tement soutient les collectivités locales afin de créer, agrandir  
ou réaménager les aires de covoiturage proches des grands 
axes routiers, accessibles en vélo ou en transport en commun.

Le Département prévoit ainsi d’investir environ 300 000 € par 
an dans les projets qu’il soutient ou réalise en direct, comme 
les agrandissements d’aires situées sur le réseau routier dépar-
temental, à Avrillé, Sèvremoine ou Cholet. « Le Département en-
courage aussi les initiatives locales pour une mobilité solidaire et 
durable, comme des animations en zone d’activités, où salariés 
et employeurs se rencontrent et échangent sur leur expérience  
du covoiturage », précise Gilles Piton, vice-président en charge  
de l’Attractivité et de l’Équilibre territorial. 

Le SDIS 49 s’équipe de 
caméras et de drones
Deux ans après l’incendie qui avait ravagé 1 400 hectares  
de forêt à Baugé-en-Anjou, les pompiers disposent d’un 
nouvel outil pour détecter plus rapidement les départs 
de feu dans les forêts et les espaces naturels.

Plus de 45 caméras sont en cours d’installation sur 15 points 
hauts (châteaux d’eau ou pylônes), à raison de 3 à 4 par 
site, pour déclencher l’alerte en cas d’apparitions de  
fumées. « Deux caméras détectent les fumées suspectes,  
et une ou deux autres permettent les levées de doutes », 
détaille le Service départemental d’incendie et de secours 
(SDIS 49). Le Centre opérationnel départemental d’incendie 
et de secours déclenche ensuite les interventions.

En 2022, grâce à leurs caméras de surveillance les  
pompiers de la Sarthe avaient prévenu leurs homologues 
du Maine-et-Loire 20 minutes avant le premier appel 
en forêt de Pugle. Avant même cet événement, Florence 
Dabin, la présidente du SDIS avait souhaité se doter de ces 
nouveaux équipements. Les premières caméras ont été 
mises en service cet été et l’ensemble des massifs fores-
tiers à risque devrait être couvert d’ici la fin de l’année.

Deuxième innovation : dix pompiers ont été formés au  
pilotage de drone. Ils seront mobilisés pour des missions 
de reconnaissance, comme lors des inondations de  
Segré en juin. Ces drones détectent des points chauds, 
peuvent éclairer des centaines de mètres carrés ou  
diffuser des messages de prévention et d’information.

L’investissement (3 M€ pour les caméras et 77 000 €  
pour les drones) a bénéficié d’une aide du Département, 
d’une subvention de l’État et du Fonds vert, qui vise  
à accélérer la transition écologique dans les territoires. 
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Plus de 45 caméras, pour détecter les départs d'incendies,  
sont en cours d'installation sur des points hauts au milieu  
des massifs forestiers à risque.

Dix pompiers ont été formés pour utiliser les 4 drones  
dont le SDIS 49 s'est équipé cette année.
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Octobre Rose : sensibilisation en musique !
Pour que la mobilisation en faveur de la prévention et du dépistage du cancer du sein ne faiblisse pas, de 
multiples événements sont organisés en Maine-et-Loire dans le cadre de l’opération Octobre Rose. À Angers, 
le Comité féminin 49 renouvelle sa manifestation festive, sportive et musicale au Lac de Maine, le dimanche 
13 octobre de 9h à 17h. Et ce n’est pas l’unique temps fort à prévoir durant ce mois de sensibilisation ! Deux 

concerts caritatifs inédits sont prévus les 26 et 27 
octobre à Angers, avec l’Orchestre symphonique 
des Médecins de France (OSMF). Rendez-vous est 
pris le samedi 26 à 20h au Grand Théâtre, pour 
une représentation exceptionnelle durant laquelle 
les musiciens seront accompagnés par la célèbre 
violoniste Elissa Cassini. Le lendemain, c’est dans le 
cadre inhabituel du musée des Beaux-Arts et de la 
galerie David d’Angers que seront proposés à 14h 
des concerts de musique de chambre, à savourer  
au gré des déambulations dans les différentes 
salles. Les bénéfices de ce week-end musical  
seront reversés à l’association Comité Féminin 49. 

 osmf.fr / comitefeminin49.frL'Orchestre symphonique des Médecins de France  
se produit à Angers pour deux dates dans le cadre  
de l'opération Octobre Rose.

Le Végétal tient 
salon à Angers
Le Salon du Végétal, évènement 
soutenu par le Département, ouvre 
ses portes le 10 septembre au Parc 
des expositions d’Angers pour trois 
jours d’échanges et de rencontres 
à l’heure où le dérèglement clima-
tique occupe les conversations. Il sera 
aussi question d’intelligence artificielle 
et de son impact sur les métiers du 
végétal. Parmi les nouveautés : un 
pôle Arbres, tourné vers la recherche 
et les échanges de pratiques et de 
connaissances, s’ajoute au « Cœur 
végétal », où se mêlent innovation et 
tendance pour sensibiliser et s’enga-
ger dans un monde plus durable.

Théâtre, 
concerts, 
cirque,  
soirées 

contes, danse… De nombreux 
spectacles jeune public peuvent 
être savourés cette année en  
Anjou ! Pour ne rien manquer des pro-
grammations destinées aux 0-14 ans, 
le Département publie son agenda 
recensant plus de 160 événements sur 
tout le territoire entre septembre 2024 
et juin 2025. Un agenda consultable  
en ligne pour trouver 
rapidement les spectacles 
adaptés à l’âge et à la  
capacité d’attention  
de vos enfants.

Les 130 ans  
du 6e Régiment 
du Génie
Le 6e Régiment du Génie fête cette  
année un anniversaire exceptionnel : 
créé en 1894, il soufflera ses 130 bou-
gies. Une occasion en or pour organiser 
3 jours de festivités, du 11 au 13 octobre, 
du centre-ville d’Angers jusqu’au Lac 
de Maine. Démonstrations du savoir- 
faire des sapeurs de marine et céré-
monie militaire sont au programme  
de cet événement, qui permettra éga-
lement de soutenir l’association « Terre 
Fraternité » des blessés de l’Armée 
de Terre, grâce aux bénéfices récoltés.

 facebook.com/6rg.officiel
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« Les espèces menacées ne 
peuvent être protégées que 
si on préserve leur habitat »

Tiphanie Hercé est responsable 
du pôle Conservation à la Ligue 
pour la Protection des Oiseaux 
(LPO) Anjou, qui mène des  
actions pour protéger les  
espèces menacées.

�Le Département soutient la mise en 
œuvre des Plans nationaux d’action 
en faveur des espèces menacées.  
En quoi consistent-ils ?

Les plans d’action sont déclinés par le ministère de la Transition 
écologique, pour lister les espèces prioritaires menacées de  
disparition. Ce sont des feuilles de route, avec des objectifs  
chiffrés sur 10 ans. En 2024, nous lançons un plan d’action  
pour la loutre, qui avait fortement régressé dans le territoire 
national, mais revient peu à peu ici. Nous suivons les fronts de 
colonisation, diagnostiquons les ouvrages sous les routes pour 
limiter la mortalité. Deux nouvelles actions sont aussi lancées 
pour les insectes pollinisateurs et les oiseaux de plaine.

Quels partenaires sont mobilisés pour ces missions ?
Nous animons un réseau de bénévoles qui collecte les indices de 
présence des espèces. Nous formons les agents des collectivités 
et de l’Office français de la biodiversité. Il est important de créer 
des aménagements pour protéger ces espèces, lors de construc-
tions de ponts ou de rénovations de cours d’eau, par exemple. 

Derrière la protection de cette faune, c’est toute  
une biodiversité qui est à préserver…
Oui, et la LPO Anjou est proactive dans la prise en compte  
de cette biodiversité. Nous apportons notre expertise autant 
sur la rénovation thermique en milieu urbain, qu’auprès des 
agriculteurs, que nous sensibilisons à la présence des insectes 
pollinisateurs. La sensibilisation est un enjeu majeur. C’est  
complémentaire à l’accompagnement que nous menons autour 
des Espaces naturels sensibles. Les espèces ne peuvent être  
protégées que si on préserve leur habitat. Ces milieux sont  
accessibles au public, mais restent, par définition, fragiles. 

  lpo-anjou.fr

Cette année les actions éducatives vont permettre à plus de 500 classes de 
collégiens de Maine-et-Loire de s’ouvrir sur le monde à travers des activités 
culturelles, artistiques ou sportives, tout en encourageant leur engagement 
citoyen et écologique. Ce sont environ 15 000 élèves, du public comme du privé, 
qui pourront profiter de l’offre éducative, conçue en partenariat avec l’Éducation 
nationale, de multiples associations et partenaires de la collectivité. Parmi les 
thématiques majeures : lutter contre le harcèlement scolaire, s’engager dans le 
sport et le parasport, accompagner la réussite scolaire et l’éducation aux choix 
professionnels et contribuer à un monde plus durable. 

 maine-et-loire.fr

Des actions éducatives pour plus de 15 000 collégiens

Quinzaine artistique 
pour 10 jeunes aidants
Cet été, au château du Plessis-Macé,  
une dizaine de jeunes aidants ont  
pu pratiquer l’improvisation avec des  
ateliers « théâtre-répit ». Organisées par 
le Département, l’EPCC Anjou Théâtre 
et l’Union départementale des asso-
ciations familiales (Udaf), ces deux 
semaines ont servi de pause aux jeunes 
dans leur quotidien d’aidants, grâce 
à l’intervention de la compagnie  
La Belle Chute et d’autres profession-
nels. Le groupe a eu la chance d’être 
accueilli dans les décors majestueux du 
château, pour des activités comme l’ini-
tiation à l’animation image par image 
(photo) et la découverte du monde du 
théâtre. Des exercices de cohésion ont 
eu lieu afin de renforcer les connexions 
entre les jeunes. « C’est devenu comme 
une famille ! », s’exclame Jeta, 15 ans, 
originaire du Kosovo. Elle a créé de vrais 
liens avec le groupe. « C’est incroyable, 
tu peux être qui tu veux, faire ce que 
tu veux ». Zaïneb et Lamine, 15 et 13 ans, 
témoignent aussi leur enthousiasme : 
« Moi, je suis une personne un peu intro-
vertie, mais maintenant je suis vraiment 
à l’aise avec les autres. » « Les deux co-
médiens étaient super sympas, patients 
avec nous, c’était vraiment une belle 
expérience. Si je pouvais je le referais. »  
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D ans le monde 
du handicap,  
la Maison dépar-
tementale de 
l’autonomie (MDA) 
est reconnue  

comme un acteur incontournable,  
qui accompagne et soutient tous 
les publics en perte d’autonomie. 
Depuis 2023, elle est le lieu d’un 
événement rassembleur, positif, 
et ludique. Initié par le Départe-
ment, le forum Les Accessibles 
revient pour une 2e édition avec 
une mission identique : montrer 
aux personnes en situation de 
handicap et à leur entourage 
la richesse des activités spor-
tives, culturelles et de loisirs qui 
leur sont accessibles en Anjou.

L’équipe de la MDA, accompa-
gnée de nombreux partenaires, 
sera mobilisée le samedi 28 sep-
tembre pour vous guider dans 
cette manifestation tout au long 
de la journée. Côté culture, les 
ateliers de danse et de théâtre 
cohabiteront avec des présenta-

Les Accessibles 2024 : un monde 
d’activités adaptées à découvrir 
Après une première édition réussie en 2023, la Maison départementale de l’autonomie  
invite les personnes en situation de handicap et leurs aidants au forum Les Accessibles sports, 
culture et loisirs, le 28 septembre à Angers. 

tions d’œuvres tactiles, de livres 
« Faciles à lire et à comprendre » 
ou des activités musicales de 
la Galerie Sonore. Le sport sera 
représenté avec des initiations 
à l’escalade, des baptêmes de 
poneys et la présence de clubs 
vous renseignant sur le sport 
adapté. Autres nouveautés 
originales cette année, un focus 

ludique sera proposé sur la mé-
diation animale, et un « espace 
cocooning » abritera des malles 
pédagogiques pour petits et 
grands, sur des thèmes comme 
les cinq sens, les émotions… 

 au 6 rue Jean-Lecuit,  
de 10h à 17h – Entrée gratuite 
maine-et-loire.fr

Comme en 2023, le forum Les Accessibles proposera de multiples animations 
à tester par les personnes en situation de handicap et leur entourage.
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Le site Internet de la MDA fait peau neuve
En parallèle de cette nouvelle édition des Acces-
sibles, le nouveau site Internet de la Maison dépar-
tementale de l’autonomie, mda.maine-et-loire.fr, 
sera dévoilé. Cette porte d’entrée essentielle pour 
connaître et solliciter les aides à l’autonomie attri-
buées notamment par le Département et la MDPH 
(Maison départementale des personnes handica-
pées), a été repensée pour répondre plus facile-
ment et rapidement, aux questions des usagers,  
et les aider dans leurs démarches.  

Écrit en français facile, le contenu du site a été testé  
dès 2023 par deux panels d’utilisateurs (seniors et 
personnes handicapées). Des entrées par thèmes 
ont été créées pour faciliter la recherche des usa-
gers : aides financières, logement, mobilité, emploi, 
scolarité… « L’objectif est d’être le plus complet pos-
sible, en étant accessible au plus grand nombre », 
résume Marie-Pierre Martin, vice-présidente du  
Département en charge du Mieux vivre son handi-
cap, co-présidente de la commission Autonomie. 
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E tudier dans une salle de classe 
lumineuse et confortable, mener 
ses recherches sur Internet pour un 
devoir avec un réseau performant, 
s’amuser dehors avec les copains 
sans craindre l’insolation, ou même 

profiter de sanitaires rénovés en toute sécurité… 
Pour que la vie d’un collégien soit synonyme 
d’épanouissement, le Département poursuit cette 
année encore sa politique d’investissements en 
faveur des 50 collèges publics dont il doit assurer 
l’entretien, la modernisation, ou la construction 
dans le cas du futur collège de Beaupréau.

En 2024, une enveloppe de 21 M€ est dédiée 
aux chantiers, petits ou grands. Le patrimoine 
scolaire, parfois vieillissant, nécessite d’être 
régulièrement remis aux normes, agrandi en 
fonction des besoins, mis en accessibilité pour 
accueillir les personnes en situation de handicap. 
« Il s’agit d’apporter des améliorations bénéfiques 
là où elles sont nécessaires », résume Régine 
Brichet, élue en charge de la Réussite éducative 
et sportive.

Pour cela, le Département peut s’appuyer sur 
des agents polyvalents assurant la maintenance 
des équipements (voir page suivante). Il se fixe 
aussi des objectifs prioritaires pour mieux prépa-
rer l’avenir : en facilitant la transition énergétique 
des collèges grâce au déploiement des chaufferies 
bois, de la géothermie et du photovoltaïque ;  
en investissant également plus de 2 M€ sur les 
trois dernières années pour commencer à trans-
former les cours de récréation en oasis de fraî-
cheur. Pour ce grand chantier, comme pour tous 
les autres, le maître-mot demeure le même :  
le bien-être de nos collégiens qui font chaque  
année leur rentrée en Anjou ! 

Le collège  
de Beaupréau 
est le projet  
phare de notre  
mandature 
Xavier Testard,  
Vice-président en charge 
des Ressources et de la 
Qualité du service public
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« Cette année, nous investissons 21 M€ dans nos 
établissements publics, pour les agrandir, les mo-
derniser ou les rendre plus accessibles  : la cité- 
scolaire Jean-Lurçat à Angers, les collèges Joachim- 
du-Bellay à  Cholet, qui représente une enveloppe 
de 10 M€, Jean-Rostand à Trélazé ou Les Fontaines 
à Thouarcé. La végétalisation des cours de récréation, 
au rythme de 4  par an, continue aussi sa progres-
sion, aux collèges Debussy, Félix-Landreau, Aubance,  
Mermoz cette année. C’est la traduction visible de 
notre objectif d’améliorer le bien-être et les condi-
tions d’éducation de nos élèves, dans un patrimoine 
scolaire désormais intégralement relié à  la fibre  
optique.

Un enjeu prioritaire reste la réduction de notre  
dépendance aux énergies non-renouvelables  : tous 
les collèges publics sont concernés. Aujourd’hui,  
nous avons déjà 22 collèges qui fonctionnent en 
géothermie, en bois-énergie ou en réseau de cha-
leur collectif. Enfin, notre attention se porte toujours 
vers le collège de Beaupréau, projet phare de notre  
mandature. Nous avons désigné cette année l’archi-
tecte, et le projet en est à sa phase d’étude technique.  
La pose de la première pierre se fera à  la fin du  
premier semestre 2025. »

9
cours réaménagées  

et végétalisées  
depuis 2022.

21 M€
d'investissements liés  

aux collèges en Maine-et-Loire  
en 2024.

70 

agents du Département  
dédiés à la maintenance  

des établissements.

 la une
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Investir pour le 
bien-être des 
collégiens

Qu’il s’agisse de travaux de maintenance ou  
de grands projets favorisant la transition énergétique, 
le Département maintient un haut niveau d’engagement  
en faveur des 43 000 collégiens de Maine-et-Loire.

13
collèges chauffés grâce  

aux énergies renouvelables  
(géothermie, chaleur biomasse…).

360
élèves pourront être accueillis  

dans le nouveau collège  
de Beaupréau dont la  

construction débutera en 2025.
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À Thouarcé, le collège 
s’étend et reverdit
Réaménagement de salles de classes, remplacement  
des menuiseries, mise en accessibilité des locaux… 
L’été est traditionnellement la saison des travaux 
de modernisation et de transformation dans les  
collèges. « Rénover » des bâtiments devenus inadap-
tés, créer de nouveaux espaces de vie et de travail, 
est autant un devoir qu’une priorité pour la col-
lectivité. Certaines opérations, de par leur ampleur, 
s’effectuent également en période scolaire. C’était  
le cas récemment au collège Molière à Beaufort-en- 
Anjou, ça l’est actuellement au collège Les Fontaines 
de Thouarcé (Bellevigne-en-Layon), dans lequel se 
déroule un chantier d’extension des locaux, qui fait 
suite à une première opération d’amélioration  
énergétique avec la mise en place d’une géothermie  
(lire page 11).
Sept nouvelles classes seront à partir de novembre 
accessibles aux enseignants et à leurs élèves, dans 
une construction aux angles arrondis et à la façade 
en bardage bois, harmonieusement intégrée aux  
bâtiments existants. Originalité de cette extension, 

 la une

une serre bioclimatique contribuant au confort  
thermique des lieux servira de sas de circulation  
vers les salles de technologie. Ce projet financé par le 
Département pour un montant de 2,14 M€, cofinancé 
à hauteur de 80 % par l’État, permettra à terme  
de libérer la cour de récréation des modulaires  
existants. Comme dans de nombreux collèges publics 
de Maine-et-Loire, des travaux de végétalisation de 
la cour amélioreront le cadre de vie des collégiens. 
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Au collège Les Fontaines, les travaux de création d'une extension 
de 7 classes, avec une façade bois, se sont poursuivis jusqu'au 
bout des vacances d'été.

 la une la une

©
 P

H
IL

IP
PE

 N
O

IS
ET

TE

« Notre travail quotidien, c’est la maintenance préventive, curative et corrective 
des installations techniques et des bâtiments. Autrement dit des choses qu’on 
ne voit pas au premier coup d’œil mais qui sont essentielles ». C’est ainsi que 
Guillaume Patrouillault résume son métier d’agent de maintenance au sein 
de l’équipe mobile territorialisée (EMT) de Saumur. Comme 70 de ses collègues 
au Département, Guillaume intervient dans les collèges publics pour des tâches 
aussi variées qu’indispensables. Dépannage électrique, plomberie, installation 
et réparation de matériel pédagogique, câblage réseau… « On fait de tout et 
on apprend beaucoup grâce au partage des compétences, ce n’est jamais la 
même chose », explique cet électricien de métier de 39 ans, qui partage ses 
semaines entre 4 établissements, dont le collège Calypso à Montreuil-Bellay. 
Avec son binôme, il organise ses journées en fonction des demandes faites 
par les équipes encadrantes et les enseignants.
La période estivale est traditionnellement l’occasion d’effectuer les plus gros 
travaux de maintenance : remise en peinture, mise aux normes électrique, 
modification de cloisons, développement de projets comme l’éclairage 
LED… Si elles ne sont pas déléguées à une entreprise privée, ces opérations 
sont effectuées par les agents, dont les profils permettent une véritable 
polyvalence, précieuse pour offrir un cadre de vie agréable aux élèves  
et à tous les acteurs de la vie du collège. 

  maine-et-loire.fr

Maintenance des collèges :  
un travail discret mais indispensable

10

 la une

Géothermie : quand 
l’énergie vient 
des profondeurs
C’est l’un des enjeux-clés de la gestion du patrimoine 
scolaire : la transition vers des modes de consomma-
tion énergétique plus durables et moins polluants.  
Les opérations de transformation des réseaux de 
chaleur se sont multipliées et misent sur les énergies 
renouvelables, comme le bois ou la géothermie.  
Le Département est aujourd’hui en pointe sur  
l’utilisation de cette énergie souterraine : 4 collèges 
en sont équipés. Le dernier, à Avrillé, a fait l’objet  
de travaux pendant plusieurs semaines cet été.
Pour aller chercher la chaleur calorifique sous terre, 
il faut forer, et profondément. Un programme de 
géothermie consiste en effet à réaliser, généralement 
dans la cour de récréation, une dizaine de forages 
de 200 mètres, au fond desquels est puisée à l’aide 
de sondes cette énergie naturelle, pour la faire  
remonter jusqu’à une pompe à chaleur.  
L’entreprise Géotec, dont le carnet de commandes 
ne désemplit pas, s’est chargée de réaliser ces forages 
au collège Clément Janequin, à l’aide d’une impres-
sionnante machine de 20 tonnes qui peut creuser 
un « puits » en deux jours. L’entreprise Hervé Durand 

(Orée d’Anjou) est, elle, en charge des travaux de 
chaufferie. Construit en 1973, le collège fonctionnait 
au gaz. La géothermie couvrira à présent 73 %  
de ses besoins en chauffage. « Ce dispositif permet 
de réduire de près de 60% les consommations  
d’énergie et les émissions de gaz à effet de serre », 
précise Maxime Auber, responsable de l’unité  
Énergie au Département. Bonus non négligeable : 
la durée de vie des sondes est de plus de 50 ans !  
La collectivité a financé ces travaux avec l’aide 
de l’Ademe et du Fonds Verts de l’État. Un montage 
financier qui sera reproduit sur le 5e chantier de  
géothermie à l’étude. 
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La foreuse de l’entreprise Géotec a creusé en quelques 
semaines 14 forages de 200 mètres dans la cour du collège 
Clément-Janequin

Comment les paysagistes travaillent-ils sur un projet  
comme le collège de Beaupréau ?
Nous travaillons dès le départ avec l’architecte et les recommandations 
du Département. Il présente ses intentions, son projet et à partir de là, 
nous établissons notre analyse, nous définissons la typologie végétale du site, 
sa topographie – importante à Beaupréau avec ce terrain en pente. Il faut 
s’adapter, composer avec chacune des contraintes qui apparaissent, nous 
échangeons énormément, avec d’autres interlocuteurs aussi pour les questions 
d’espaces verts, de voirie, de réseaux… Nous suivons le projet jusqu’à son 
inauguration, en précisant les choses à mesure que le chantier avance.

Quelle place occupe le végétal dans ce futur établissement ?
Les 6 000 m2 d’espace végétal permettent de varier les ambiances suivant 
les niveaux. Nous avons les gradins en rez-de-chaussée, en miroir avec l’entrée 
principale. L’espace intermédiaire relie la cour active et le restaurant scolaire, 
c’est un espace d’attente et de passage. Enfin le dernier niveau avec le CDI 
est un espace de détente, avec des îlots de verdure, des banquettes pour se 
reposer. Végétaliser ce cœur de collège permet d’apporter de la fraîcheur, 
de l’ombre, des couleurs et des senteurs aussi. Pour les plantations, nous 
privilégierons des essences locales variées, sans allergènes, faciles à entretenir. 
Un espace sera dédié à un jardin expérimental, et il y aura de l’éco-pâturage. 
Le but est de favoriser une biodiversité riche à l’intérieur de ce collège. »

Mathilde Quéré,  
paysagiste conceptrice 
à l’atelier Ker Anna
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« Offrir une 
biodiversité 
riche à l’intérieur 
du collège » 
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Les jeunes sapeurs-pompiers  
de France en Anjou
Ils étaient à la fête le 6 juillet au stade du Lac-de-Maine 
(Angers). À l’occasion de leur 22e rassemblement technique 
national, plus de 1000 jeunes âgés de 13 à 18 ans sont 
venus de toute la France, y compris les territoires d’Outre-
Mer, pour une compétition mélangeant connaissances 
théoriques et pratiques. Au programme : manœuvres 
avec cibles à toucher à la lance à incendie, déploiement 
de matériel, interventions de secourisme, questionnaires 
pointus… Ceux qui deviendront pour beaucoup les sapeurs-
pompiers volontaires ou professionnels de demain se 
sont prêtés au jeu avec application et esprit d’équipe !

 rrêt sur images

Comme un air d’été
Malgré une météo estivale inhabituellement maussade,  
les spectacles et concerts proposés par le Théâtre Saint-
Louis dans le cadre du festival choletais Un Air d’Été ont 

attiré plusieurs milliers de spectateurs pendant 4 jours au 
parc de Moine. Entre les fanfares Gloups et Mukasamuka, 

l’hippodrome miniature de la Cie Lez ‘Arts Vers ou encore les 
rythmes funk de Ceux qui marchent debout, qui ont clôturé 

cette 3e édition, le programme cette année était une nouvelle 
fois varié et calibré pour plaire aux petits comme aux grands !

Visiteurs du soir au Plessis-Macé
Malgré les siècles qui passent, le donjon du château du  
Plessis-Macé (Longuenée-en-Anjou) regorge encore de  
secrets ! Grâce aux représentations d’« À la nuit tombée »,  
les visiteurs du soir ont assisté à un spectacle à mi-chemin 
entre le théâtre, la visite guidée et la démonstration,  
au cœur de la forteresse angevine. Une ambiance magique 
pour découvrir le monument sous un autre jour…

12

L’esprit des JO à Montrevault
En pleine ambiance préolympique du mois de juillet, la commune  
nouvelle de Montrevault-sur-Èvre a organisé une journée sportive  
et ludique, dans l’esprit participatif et convivial des JOP 2024 et  
avec l’appui du Comité départemental olympique et sportif et du  
Département. Le jeune public a pu se régaler durant un après-midi  
en s’essayant au basket, à l’escrime, au badminton, au tir à l’arc  
enfant ou au tir sportif laser, avec les précieux conseils d’animateurs 
sportifs de la municipalité. L’esprit « Terre de Jeux » en action !
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La Roche de Mûrs  
sous les étoiles
Les participants au Rendez-vous Nature « En attendant les 
étoiles », proposé par l’association Éco Formations des Pays 
de la Loire et l’animatrice nature Renard’eau, ont vécu une 
soirée poétique dépaysante. Rassemblé à la Roche de Mûrs, 
à Mûrs-Érigné, le groupe s’est lancé dans l’observation du 
ciel étoilé et du monde mystérieux de la nuit avec les expli-
cations et histoires de Renard’eau pour les guider. Un mo-
ment hors du temps, devant un panorama époustouflant !
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u cœur des territoires
CANTON SEGRÉ-EN-ANJOU-BLEU

Patrimoine : l’abbaye  
de Nyoiseau reprend vie
Rachetée il y a deux ans à la mairie par un duo de designers,  
l’ancienne abbaye de Nyoiseau est en plein travaux : elle va devenir  
un lieu de culture, de workshops et d’expositions. 

U n bâtiment comme 
celui-là, c’est la strati-
fication de différentes 
époques et émo-
tions. » Pour Mau-
rizio Galante et Tal 

Lancman, propriétaires de l’abbaye 
de Nyoiseau, il était évident que la 
restauration de l’abbaye bénédictine, 
occupée dans les premiers siècles 
par une expérience quasi unique, 
mêlant religieuses, ermites, frères 
et clercs à leur service, devait res-
pecter le patrimoine existant. Les 
deux designers ont quitté Paris pour 
la commune de 1 500 habitants, 
avec une envie : restaurer ce lieu 
pour y accueillir des professionnels 
et des étudiants d’écoles d’architec-
ture ou de design (dans l’ancienne 
école communale située dans le 
jardin de l’abbaye), et créer une salle 
d’exposition (dans l’ancien dortoir 
des religieuses). Ils travaillent à une 
exposition permanente sur l’histoire 
de l’abbaye et sa restauration, en 
collaboration avec l’association des 
Amis de l’abbaye. Ils imaginent aussi 

des expositions temporaires, qui don-
neront aux visiteurs envie de revenir.

Seuls quelques murs de la salle 
capitulaire datent du 11e siècle. 
Les murs et les charpentes en coques 
de bateau attestent eux du passage 
du temps : Moyen-âge, 16e siècle 
(reconstruction de différents bâ-
timents), Révolution (incendie des 
églises et vente de pierre en masse)… 
Des empreintes que Maurizio Galante 
et Tal Lancman veulent conserver. 
L’investissement de départ (1 M €) 
doit permettre de solidifier la struc-
ture, mise à mal par des infiltra-
tions et des ouvertures de lucarnes, 
au 18e siècle. « C’est une première 
étape, la suite sera le chantier du 
reste de notre vie », philosophent les 
propriétaires qui, soucieux de pré-
server la biodiversité, ont décidé de 
protéger et d’abriter une colonie de 
chauves-souris. Leur projet a été re-
tenu par la Fondation du patrimoine, 
soutenue par le Département, pour 
le Loto 2024, et bénéficie à ce titre 
de 300 000 € de subvention. 

L’ancienne abbaye 
royale est l’un 
des trésors de la 
commune déléguée 
de Nyoiseau. Il est 
essentiel de protéger 
et de restaurer notre 
patrimoine quand  
cela est possible.  
Ce projet soutenu  
par la Fondation  
du Patrimoine  
permet justement  
de le valoriser de 
manière pérenne  
et originale. 

à propos

Marie-Jo Hamard  
et Gilles Grimaud,
Conseillers départementaux  
du canton de Segré
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CANTON DOUÉ-EN-ANJOU

Une histoire qui ne s’écrit 
pas qu’à l’eau de rose
Terre de Rose, c’est une histoire familiale débu-
tée dans les troglos de Doué-la-Fontaine. Si les 
cosmétiques se fabriquent aujourd’hui en sur-
face, le site fait toujours briller le patrimoine. 

CANTON ANGERS 3

Une 6e station de gaz  
naturel en Maine-et-Loire
C'est au cœur du parc d'activités Angers Atlantique, 
à Saint-Léger-de-Linières, qu'a ouvert en 2024  
une nouvelle station de distribution de bioGNV,  
produit localement par la méthanisation.

D epuis 2016, la réflexion est en cours au niveau 
régional pour déployer des stations publiques de 
distribution de gaz naturel. Avec l’ouverture de la 
6e station bioGNV à Saint-Léger-de-Linières, après 

La Pommeraye, Cholet, Saumur, Lasse et Saint Barthéle-
my d’Anjou, le projet se concrétise. L’objectif : permettre 
à des transporteurs de s’approvisionner en bioGNV pour 
polluer moins (-80 % d’émissions de CO2 par rapport au 
diesel, et -93 % de particules fines). Produit localement par 
la méthanisation (40 unités en Maine-et-Loire, le Départe-
ment ayant comme objectif d’atteindre les 49 d’ici 2025), 
le BioGNV permet aussi de recycler des déchets organiques 
issus de l’industrie alimentaire, d’exploitations agricoles, 
d’ordures ménagères ou de boues de stations d’épurations.

Depuis février, 4 à 8 poids lourds s’y approvisionnent 
chaque jour. L’objectif est d’atteindre les 30 véhicules 
d’ici 2 ans. « Il manquait une station à l’ouest d’Angers, 
sur cet axe Paris-Nantes si important. Cette station 
est vraiment utile », réagit Gaëtan Jolival, président 
du groupe Jolival, 280 poids lourds dont 10 % roulent 
au biogaz. « Le mix énergétique est important : mes 
clients me demandent de plus en plus un transport dé-
carboné et je ne veux pas attendre d’y être contraint. 
Mieux vaut agir que subir », résume-t-il. Les véhicules 
BioGNV disposent en effet de la vignette Crit’Air 1 
qui permet l’accès aux Zones à faibles émissions.

Située au cœur du parc d’activités Angers Atlantique, 
la station est aussi au plus près de l’A11, de plusieurs 
entreprises de transports et de plateformes logistiques. 
D’un coût total de 1,7 M €, cette station est portée 
par la SAS Anjou BioGNV, filiale de la SEM Alter 
Energies, outil des collectivités au service de la 
transition énergétique dans le Maine-et-Loire. 
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C ueillette, distillation, transformation. 
L’été, les jours se suivent et se res-
semblent pour Éric Métivier, le patron 
de Terre de Rose, implanté rue de 

Cholet, à Doué-la-Fontaine. « C’est à cette 
période que l’on fabrique le stock de l’année ! » 
Son catalogue est riche de cosmétiques, par-
fums, biscuits, infusions, estampillés Produit en 
Anjou… mais c’est bien l’eau de rose qui a fait la 
renommée de ce site devenu touristique. Pour 
la concocter, Éric Métivier remplit sa cuve de 
150 kg de pétales issus de sa production ou de 
celle de rosiéristes locaux. Sa collection couvre 
plus de 300 variétés et lui permet de fabriquer 
également quelques gouttes d’huile essentielle : 
« Il faut 4 tonnes de pétales pour un litre ! ».

L’histoire de Terre de Rose a commencé aux 
Troglos de la Sablière. « Dans les années 1990, 
mon père a acheté cette petite maison et 
découvert un monde troglodytique », raconte 
Éric Métivier. Les premiers produits cosmétiques 
sont faits au feu de bois, dans un dédale de ga-
leries souterraines. Vingt-cinq ans plus tard, les 
curieux découvrent un terrain de jeu de sculp-
teurs qui le façonnent à leur guise : une quaran-
taine d’œuvres ont déjà été créées. Éric Métivier 
est arrivé là en 1998. De l’ambiance d’hier, il a, 
avec sa femme Nadège, tout gardé. Une fois la 
roseraie, le potager, la partie muséographique 
dédiée à la rose traversés, on déambule dans 
la maison des anciens propriétaires, les Mailler, 
restée dans son jus depuis les années 1970.  
Les outils agricoles et les animaux de basse-
cour témoignent de l’activité d’hier et servent 
celle d’aujourd’hui ! 

  terrederose.com

La station de Saint-Léger-de-Linières propose du  
BioGNV, produit localement par la méthanisation. 
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Tal Lancman et Maurizio Galante veulent accueillir étudiants 
et expositions dans l’ancienne abbaye en rénovation.
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Alexis Godicheau et Thomas Jeanvret  
ont créé Apimani, société spécialisée dans 
les brosses à dents à têtes rechargeables.

16

l’  ctu des chantiers

 inforoutes49.fr 

La Ville et Angers Loire  
Métropole ont achevé, 

avec le soutien de l’État et, 
à hauteur de 274 000 €,  

du Département, un chan-
tier permettant d’améliorer 

la circulation des vélos 
aux Ponts-de-Cé. L’ultime 

étape a consisté à installer, 
de nuit, deux passerelles 
cyclables de 57 mètres  

de long au-dessus de l’A87. 
Un travail de précision,  

pour un résultat  
désormais accessible 
à tous les cyclistes !

 3
La commune de Chemillé- 

en-Anjou a aménagé  
en juin et juillet, avec une 

participation financière de 
32 000 € du Département, 
une nouvelle voie cyclable 

de 350 m sur la RD 160, 
entre les giratoires de la 
route de Vihiers et la rue  

de Coulvée. Celle-ci  
permet d’accéder,  

entre autres, à la base  
de loisirs de Coulvée  

depuis le centre-ville.

 2
CANTON PLESSIS-GRAMOIRE

Un nouveau marché 
pour les brosses à dents  
Made in Anjou 
Avec ehop ! , Thomas Jeanvret et Alexis Godicheau 
tablent sur la vente en supermarché pour faire baisser 
la consommation de plastique jetable et changer  
les (mauvaises) habitudes. 

R elocaliser une production de brosse à dents 
écologiques et durables, c’est le défi que se sont 
lancés Alexis Godicheau et Thomas Jeanvret, 
dès 2017, en créant J’aime mes dents. Depuis, 

l’entreprise, membre de la marque départementale Produit 
en Anjou, a bien grandi et sous son nouveau nom, Apimani, 
affiche 1,5 M€ de chiffre d’affaire en 2023. Le duo, entouré 
d’une équipe d’une dizaine de salariés, a déployé son activité 
industrielle au Plessis-Grammoire, sous le nom de Sementis. 
700 000 brosses à dent et têtes sont sorties l’an passé de 
l’usine pour être vendues en circuit court, dans quelques 
800 points de vente indépendants. 

Le duo a misé sur des têtes rechargeables à clipser sur 
des manches, majoritairement en bois. Bilan : 90 % de 
plastique en moins. Et parce qu’Alexis Godicheau et Thomas 
Jeanvret sont « convaincus que le Made in France doit être 
accessible à tous », une nouvelle marque baptisée ehop !, 
identifiable à son manche en plastique biosourcé, est écoulée 
uniquement en supermarché depuis le printemps. Une 
nouvelle occasion de contribuer à réduire les 3 000 tonnes de 
déchets plastiques générés par le marché de la brosse à dent 
en France chaque année. 

Une trentaine de grandes 
et moyennes surfaces 
de la région ont rejoint 
l’aventure mais les 
fondateurs doivent 
poursuivre leur travail de 
sensibilisation. « Sur 180 
millions de brosses à dent 
vendues en France, 95 % 
sont importées ! » Autre 
chantier qui leur tient 
à cœur : la valorisation et 
le recyclage des produits 
usagés. Lauréats d’un 
appel à projet porté 
par l’Ademe, la Région 
et la Dreal autour de 
l’économie circulaire, ils 
vont pouvoir s’équiper 
d’un outil capable de 
donner une seconde vie 
aux brosses à dents. 

  apimani.fr

CANTON MAUGES-SUR-LOIRE

Le parc de la Garenne, 
entre Mauges et Loire
Site naturel de 14 hectares niché dans 
la commune déléguée de Montjean-sur-
Loire, le parc de la Garenne a accueilli ses 
premiers visiteurs, après plusieurs mois de 
travaux cofinancés par la municipalité, 
l’État et le Département. Les promeneurs 
peuvent découvrir le riche environnement 
de ces anciennes carrières, le long d’un 
sentier sécurisé de 1,2 km qui chemine 
jusqu’à un promontoire équipé d’une 
table d’orientation. Sur place, le panora-
ma offre une vue imprenable à 360°  
sur les Mauges et la Loire.

CANTON LES PONTS-DE-CÉ

Restauration artistique 
au château de Brissac
Les trésors que renferme le château de 
Brissac sont nombreux, et certains néces-
sitent des soins particuliers pour que le 
public en profite au mieux. Deux tableaux 
sont ainsi en cours de restauration : le 
premier, le Portrait de Mathilde de Crussol 
d’Uzès et de sa fille (vers 1900) est l’œuvre 
d’un célèbre portraitiste d’origine anglaise, 
Richard Hall. Le second, L’annonce à Pie 
V par la Vierge de la victoire de la bataille 
de Lépante (17e siècle), représente sous un 
jour « miraculeux » l’issue d’une fameuse 
bataille navale de 1571. Débarrassées 
de leurs repeints et autres altérations, les 
deux toiles seront à nouveau visibles dans 
la grande galerie et la chapelle du châ-
teau, dès le mois d’octobre.

Écourues sur la Mayenne 
et l’Oudon
Les écourues sont prévues du 10 septembre 
au 13 décembre sur la Mayenne et  
l’Oudon. Pendant cette opération d’abais-
sement à leur niveau naturel des rivières, 
la navigation sera arrêtée. Les écourues 
permettent de mener des travaux,  
de remise en état et de nettoyage des 
rivières, ainsi que du contrôle d’équipe-
ments (écluses, barrages, ponts…).  
Cette période sera mise à profit pour 
mener des chantiers sur deux barrages 
le long de la Mayenne : la réalisation de 
dispositifs de franchissement piscicoles  
à la Roussière et à Sautré.

 u cœur des territoires
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DÉPÔTS SAUVAGES : 
SOYONS CITOYENS !

Afin de préserver les terres et 
cours d’eau qui bordent le réseau 

routier, les gestes simples de tri 
et de ramassage de nos déchets 

doivent être adoptés au quotidien. 
Les chiffres parlent d’eux-mêmes : 
380 tonnes de déchets, du mégot 
au lave-vaisselle, sont ramassées 

en moyenne chaque année par 
les équipes du Département. Soit 

80 kg par kilomètre ! Au printemps, 
une grande opération de nettoyage,  

représentant un budget de 
100 000 €, avait permis d’en 

collecter 14 tonnes en une semaine. 
Pour mieux protéger notre  

environnement, une seule solution : 
halte aux dépôts sauvages !

3
Les Ponts-de-CéLes Ponts-de-CéLes Ponts-de-Cé

1
Les UlmesLes UlmesLes Ulmes

2
Chemillé- Chemillé- 
en-Anjouen-Anjou
Chemillé- 
en-Anjou 4

Concourson- Concourson- 
sur-Layonsur-Layon

Concourson- 
sur-Layon

Florence Dabin, Présidente du  
Département, a inauguré le  

19 juillet le chantier de la RD960,  
en présence du maire de Saumur, 

Jackie Goulet. La collectivité a  
créé 3 km de doublement de voies  

entre les giratoires de Presle et  
des Ulmes, avec comme objectif 

de sécuriser la circulation sur  
cet axe emprunté chaque jour  
par plus de 12 000 véhicules.  

Deux échangeurs et un nouveau 
pont raccordant les Ulmes à la 2x2 
voies ont également été bâtis dans 
cette opération. Un investissement 

de 8,6 M€ pour le Département.

 1
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La création du contournement 
de Concourson-sur-Layon 
se poursuit jusqu’en 2026.  

Le parcours nécessite de créer 
3 ponts, dont l’un s’est maté-
rialisé cet été au-dessus du 

Layon. En une journée de travail, 
12 poutres de 25 tonnes ont été 

soulevées et posées pour former 
cet ouvrage, qui sera recouvert 

d’un tablier d’ici l’automne.

 4
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Du 19 octobre au 4 novembre

Halloween au château 
Pendant les vacances de la Toussaint, la compagnie  
Les mains libres s’empare du château du Plessis-Macé  
pour y proposer une forme hybride, entre exposition  
et spectacle vivant, baptisée « Waiting  
For Wonder ». Les visiteurs, dès 7 ans, 
doivent se munir d’une lampe frontale 
pour explorer les lieux et retrouver une 
douzaine d’objets insolites et intrigants, 
qui, le compte à rebours terminé, révèlent 
leur magie. Place alors à quarante  
minutes de performances. « Toutes les 
installations mettent en scène la notion 
de reflet avec de nombreux jeux de 
miroirs et effets d’optique, révélant ainsi 
la rapport intime que chacun entretient 
avec le monde de l’illusion », promettent 
les artistes. D’autres activités rythmeront 
les après-midis et soirées, mais toujours  
autour de l’étrange et du mystère !

 chateau-plessis-mace.fr 

RENDEZ-VOUS  
À NE PAS MANQUER  
DANS VOTRE  
DÉPARTEMENT

l’ genda

Les 21 et 22 septembre

Le patrimoine 
en mode « portes  
ouvertes » !
Les Journées européennes du patrimoine fêtent  
leur 41e édition les 21 et 22 septembre. L’occasion 
de découvrir quelques pépites architecturales, 
comme l’ancienne abbaye bénédictine Saint-Aubin  
dans laquelle se niche l’Hôtel du Département 
(qui ouvre aussi ses jardins) ; la chapelle de l’ancien 
couvent des sœurs de la Visitation et ses collections 
de textiles religieux (sur inscription) ; la Collégiale 
Saint-Martin ; les châteaux du Plessis-Macé et de 
Montsoreau, véritable écrin d’art contemporain… 
Mais aussi des savoir-faire dévoilés lors de nombreux 
ateliers : initiation aux techniques de conservation 
des objets archéologiques, découverte du métier 
d’ébéniste-marqueteur… Aux Archives départemen-
tales, une découverte ludique des collections sera 
entièrement dédiée aux plus jeunes !

 maine-et-loire.fr
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Du 17 au 20 octobre 

Le Mondial du 
Lion a 40 ans
Pour sa quarantième édition, le Mondial du Lion 
surfe sur une année olympique ! Champions 
multi-médaillés et jeune génération vont ainsi 
se retrouver du 17 au 20 octobre au cœur de 
l’Espace naturel sensible du parc de l’Isle Briand 
pour faire rayonner le sport équestre lors de ce 
concours complet international de haut niveau.  
Place aux épreuves de dressage les jeudi et 
vendredi ; au cross, toujours spectaculaire, 
le samedi ; et au saut d’obstacles le dimanche. 
Cette année, et c’est une nouveauté, différentes 
places (de 10 à 65 euros) ont été mises en 
vente pour profiter pleinement de ces dernières 
épreuves… Au total, près de 40 000 visiteurs 
sont attendus au Lion d’Angers pour cette 
grande « fête populaire » rythmée par tout  
un ensemble d’animations : musique,  
rencontres, spectacles… 

 mondialdulion.com

Les 27 et 28 septembre

« Jours de fête »  
au Chabada
La scène musicale angevine fête ses 
30 ans avec trente heures de musique 
non-stop ! Les festivités vont s’étirer 
du 27 septembre, 20h, au dimanche 
29 à 2h. Pour corser un peu le défi, les organisateurs 
ont décidé d’en faire un temps fort exclusivement  
dédié aux talents locaux : une centaine d’artistes  
et d’acteurs du cru vont se succéder sur scène,  
mêlant le fond (pop, rock, rap, folk…) et la forme (sieste  
musicale, concert, DJ sets…). Si certains invités restent 
mystérieux, l’essentiel de la programmation est déjà 
connue : Pony Pony Run Run, Ennio, Tomawok & the 
Turbulent sound, Erdeven… Pour envelopper l’événe-
ment, d’autres concerts et surprises sont programmés 
en ville, rallongeant la liste des quelque 4 000 artistes 
déjà programmés depuis 1994. Une exposition est  
présentée jusqu’au 6 octobre dans la Tour Saint-Aubin  
pour se « remémorer le passé et appréhender le futur » !

 lechabada.com/30-ans/ 

Du 21 septembre 2024 
au 26 janvier 2025

La cité perdue… 
de la Collégiale ! 
À chaque dernier trimestre, c’est la même 
tradition : une exposition temporaire prend  
ses quartiers dans la Collégiale Saint-Martin,  
la plus vieille église d’Angers. Après avoir fait se 
rencontrer, en 2023, des artistes de street-art, 
ce sont les scénographes de l’agence Lucie Lom 
qui se sont emparés des lieux pour un rendez-
vous baptisé « Profondeurs ». Eux qui avaient 
déjà transformé le site en forêt avec « Sylva » 
en 2020, se sont ici inspirés de la légendaire cité 
perdue de l’Atlantide. « La Collégiale, engloutie 
sous les abysses, émerge enfin des eaux pour 
se perdre dans les abîmes célestes », racontent-
ils. Pour découvrir l’installation, des ateliers 
expérimentaux, conférences, lectures, arts 
créatifs, émission Twitch… sont proposés dès  
cet automne sur inscription. L’exposition est 
visible tous les jours, sauf le lundi, de 13h à 19h. 

 collegiale-saint-martin.fr
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L’image

Capturé à l’heure magique, ce champ de tournesols 
à Gée (Beaufort-en-Anjou) resplendit comme 
rarement – un horizon fleuri à l’infini qu’a su 
magnifier @me_iam_denis au cœur de l’été !
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l’ genda

À partir du 6 septembre

Hauts de Saint- 
Aubin, saison 2
La maison de quartier des Hauts de Saint-Aubin, 
désormais dotée d’une salle de spectacle, a lancé 
sa deuxième saison. Au programme de ce dernier 
trimestre 2024 : un bal folk emmené par les 
Saltimbals, la farce tragi-comique "3 reines à la 
rue" de la Cie Deci Dela, le spectacle jeune public 
"Poussières"… Un temps fort dédié aux mondes 
et cultures du Voyage, Manouches et Gadgés – 
Ensemble sur le quartier !, est aussi prévu du 12 
au 25 octobre avec concerts, conférences, débats, 
expos… Des promesses de moments d’émotion, 
mais aussi de questionnements et de réflexion !

 mqhsa.com
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« Super journée que cette Fête 
du vélo. Le soleil au rendez-vous, 
c’était génial, et les bords de Loire 
sans voiture, c’est le pied ! »

Impossible, comme Ritchie, de résister au  
charme de la Fête du Vélo, l’événement estival  
annuel du Département, qui a réuni cette année 
27 000 cyclistes entre Saumur et Angers.

Les réactions
« C’est une très belle mise en valeur 
pour ce projet tant attendu. »

Comme plusieurs internautes, Yannick n’a pas été 
insensible à la révélation du projet architectural 
du futur collège de Beaupréau. Attendu de longue 
date, l’établissement ouvrira ses portes en 2027 !

Le 15 octobre

L’opéra à l’unisson
Avec les concerts « Ça va mieux en le  
chantant », Angers Nantes Opéra guide  
petits et grands à la découverte de la voix : de 
la voix parlée, chantée à la voix lyrique. Pour 
le premier de la série, Rhapsodie bohémienne, 
le 15 octobre, à 19h et 21h (pour les 18–30 
ans), les artistes en résidence Marie-Bénédicte 
Souquet, Carlos Natale, Marc Scoffoni et le 
chœur d’Angers Nantes Opéra entonnent 
des airs connus et reconnus, familiers : ceux 
des gitans d’Espagne, comme dans Carmen 
de Bizet, ou des Bohémiens, comme dans 
Le Trouvère de Verdi… Et tous ensemble, public 
et artistes, entonneront à l’unisson le célèbre 
Bohemian Rhapsody de Freddie Mercury.

 angers-nantes-opera.com 

l’ genda

Du 13 au 15 septembre

Ode aux bateaux
Le Saumur Loire Festival, piloté par l’association 
des Marchés flottants ligériens en partenariat 
avec l’office de tourisme Saumur Val de Loire, 
retrace l’histoire des bateaux traditionnels 
de Loire. Entre les 13 et 15 septembre, une 
cinquantaine d’entre eux accostent sur les 
quais de Saumur. À bord, les visiteurs peuvent 
remonter le temps, à l’époque où le fleuve était 
une importante voie navigable, et découvrir 
la ville sous un autre angle. À terre, un village 
« Marine de Loire » rassemble les artisans 
locaux, les savoir-faire traditionnels et les 
métiers liés à la navigation fluviale : pêcheur, 
laveur, passeur… Au programme du week-end 
également : les concerts de Joyeux Bordel, 
Love Boat et La Ruda Salska mais aussi 
une guinguette et une parade nocturne !

 ot-saumur.fr 
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Les 5 & 6 octobre

Petites foulées  
dans le vignoble
Un condensé de sport, de nature et de patrimoine ! 
C’est la promesse de la deuxième édition d’Anjou’R & 
Nuit. Un rendez-vous concentré autour de deux 
trails semi-nocturnes, de 11 et 22 km, au départ 
du château de Brissac ; et de deux randonnées : 
l’une au crépuscule, l’autre au lever du soleil. 
Une programmation autour des 5 sens se décline 
aussi dans quelques sites emblématiques : la Maison 
pêche nature, le gabarot le Cinquième vent… Ici, 
il est question de « regarder, d’écouter, de toucher, 
de sentir… et de goûter » ! Les plus courageux se 
lanceront dans les défis sportifs ficelés par l’Office 
de tourisme Destination Anjou Vignoble Villages 
et deux partenaires locaux : le Raid de la Loire de 
Blaison, et le club d’athlétisme de Brissac-Quincé. 

 anjouretnuit.fr
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Jusqu’au 6 octobre 

Le musée,  
côté coulisses
Depuis 2008, 651 œuvres ont rejoint le musée 
d’Art et d’Histoire de Cholet. Si nombre d’entre 
elles ont été accrochées, d’autres sont toujours  
en coulisse, invisibles du public. Grâce à  
l’exposition « La vie secrète des collections »,  
les visiteurs s’invitent dans les réserves 
pour y découvrir des pièces uniques, 
telles La toilette de Vénus, un tableau 
reçu en legs en 2022 et sur lequel 
on tente encore de lever nombre 
d’interrogations. L’occasion aussi 
de réaliser tout le travail d’étude, 
de conservation, de stockage mené 
par les documentalistes, chargés 
de collection, conservateurs du 
patrimoine, régisseurs des œuvres… 
Et toute la partie technique qui 
précède une exposition ! Des visites 
guidées sont proposées pendant 
les Journées du patrimoine, 
les 21 et 22 septembre. 

 collections-musees. 
cholet.fr ©
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b  ladez-vous en Anjou

Saint-Barthélémy- 
d’Anjou, riche  
cocktail

© DR

 table !

De la mozzarella au lait 
de vache de Beaucouzé
À la ferme du Bois Rouzé, à Beaucouzé, le maitre mot de  
David et Stéphanie Goyer est de régaler les clients. Quand leur 
fromager Vincent Renault a eu envie de faire de la mozza,  
ils ont dit : « Banco ! ».

S ur les marchés d’Angers, Avrillé, Chalonnes et Beaucouzé,  
la ferme du bois Rouzé revoit chaque semaine ses clients 
fidèles. Les amateurs de vrais fromages fermiers se  
repassent l’adresse pour constituer un plateau local  
avec toutes sortes de pâtes : des bleues, des persillées, des 

croûtes lavées, des molles et des pressées… au lait cru, évidemment !

Quand Stéphanie Goyer s’est installée avec son mari, 4e génération 
de la ferme, en 2012, elle a développé la transformation du lait et créé 
la fromagerie. « J’aime le contact et la partie commerciale me plaît », 
résume-t-elle. Développer le circuit-court permet aussi de transformer 
« le désavantage d’être près de la ville – avec la pression foncière que 
cela implique – en opportunité ! », explique la passionnée, avec le sourire 
qui la caractérise. Alors, elle embarque dans l’aventure de la transfor-
mation l’équipe, qui grossit à vue d’œil pour atteindre les 10 salariés. La 
traite permet de récolter 1 800 litres chaque jour. 35 % de cette produc-
tion est travaillée immédiatement en fromages, faisselle, crème fraîche, 
et beurre frais. Membre du réseau Bienvenue à la ferme et attentive 
à l’environnement avec des pratiques agricoles qui préservent l’écosys-
tème, la ferme mise sur l’authenticité. Stéphanie Goyer s’attelle même 
à recenser tous les producteurs de tomme de l’Anjou, avec l’idée de 
créer une appellation : « on n’est pas concurrent, il y a de la place pour 
tout le monde », défend-elle. Elle a pris beaucoup de plaisir à dévelop-
per sa gamme. Alors quand Vincent Renault, le 2e fromager de la ferme 
a voulu se lancer dans la fabrication de la mozzarella, elle ne l’a pas 
freiné : « si tu as du temps, vas-y ! », l’a t-elle encouragé. Après de multi-
ples essais, la boule blanche « fiore di latte » (au lait de vache et non de 
bufflonne !), se vend désormais comme des petits pains. « Vincent s’est 
formé avec une spécialiste italienne et sa mozza est comme là-bas », se 
réjouit Stéphanie. Pour s’en assurer, une seule solution : goûter ! 

Aux portes d’Angers, la ville, qui compte  
9 500 habitants, concentre une poignée de sites  
aux histoires multiséculaires où patrimoine,  
nature et Histoire se mêlent avec brio. 
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à propos

Le bien-être pour tous au travail
Les 150 bêtes du Bois Rouzé sont chouchoutées à coup de 
séances d’acupuncture ou d’ostéopathie et de traitements 
aux huiles essentielle. Et pour que ceux qui prennent soin 
d’elles et transforment leur produit ne soient  
pas oubliés, David et Stéphanie Goyer  
réunissent l’équipe une fois par an pour 
une journée de cohésion. L’occasion,  
l’an dernier, de rédiger un manifeste : 
« Prendre soin ». « Nous avons listé nos  
valeurs communes : on s’applique, on veille, 
on accompagne, on bouscule, on rigole », 
résume la gérante. Comme un guide  
pour souder l’équipe chaque jour !
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La recette

SALADE DE TOMATE,  
MOZZARELLA  
ET NECTARINE
- Laver puis couper en tranches  
trois tomates de couleurs  
et une nectarine et disposer  
en alternance dans un plat. 

- Ajouter une boule de mozzarella 
de la Ferme du Rouzé au centre. 
Vous pouvez aussi découper l’en-
semble des ingrédients en petits 
dés et mélanger.

- Ajouter des noisettes concassées 
pour la décoration et le croquant.

- Préparer une sauce huile d’olive / 
huile de sésame, avec du vinaigre 
balsamique et de la ciboulette. 

- Servez, et dégustez !
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Où dormir ? 
Les Rangeardières s’admire  

lorsqu’on se lance sur le circuit  
des Demeures et maisons de maîtres.  

Bâtisse remarquable datant des  
17e et 18e siècle, elle a vu passer 

Victor Hugo ou le sculpteur 
David d’Angers. Quelques décennies 

plus tard, René Bazin en hérita ! Inscrite 
à l’inventaire des sites pittoresques 

de l’Anjou, c’est aujourd’hui une 
demeure privée dotée de 10 chambres, 

qui fait le bonheur des touristes. 

 anjou-tourisme.com

Plus d’illustrations  
à découvrir sur Instagram  @Maine_et_Loire 

Enfourcher son 
deux-roues
À quoi bon passer derrière  
le volant ? C’est encore en vélo  
(ou à pied !) que la ville, qui 
compte 100 hectares de parcs 
et jardins, se découvre le mieux. 
Au départ de Pignerolle, un 
sentier de 11 km traverse le parc 
de la Jaudette (du nom de cette 
jolie maison de maître à la cave 
semi-enterrée) et le bois de la 
Venaiserie, avant d’arriver aux 
vieux fonds ardoisiers et tou-
cher du doigt le patrimoine et 
l’histoire industrielle. Se lancer le 
long du Loir est une autre bonne 
idée. Quatre communes de l’est 
d’Angers ont créé ce parcours qui 
relie la rivière au fleuve. D’autres 
pédalent vers la capitale du 
Maine-et-Loire, via une autre 
voie cycliste, la Coulée verte. Un 
parcours qui s’étend sur une an-
cienne voie ferrée, au cœur d’un 
havre de paix et de fraîcheur ! 

Vestiges  
du passé
Il est aujourd’hui l’écrin des  
sportifs et des familles qui pro-
fitent de 80 hectares de verdure, 
entre allées dégagées et chemins 
boisés. Mais le parc du château 
de Pignerolle est riche d’une 
autre histoire. En 1942, c’est cet 
endroit que choisit la marine de 
guerre allemande pour y éta-
blir, entre autre, un centre d’état 
major pour ses communications. 
Pendant un an, une dizaine 
de bunkers sont construits en 
Anjou. Épargnés par les bom-
bardements de 1944, certains 
se visitent encore aujourd’hui. 
Ce sont les bénévoles de l’asso-
ciation Mémorial des bunkers de 
Pignerolle, qui proposent cette 
immersion dans l’Histoire les 
mardi et dimanche, à 14 h 30. 
Pour les 80 ans de la Libération, 
la visite prend tout son sens !

Bien plus qu’une 
bouteille
D’Adolphe Cointreau, le confi-
seur qui commença la produc-
tion de liqueurs au milieu du 19e 
siècle, à Edouard à qui l’on doit 
l’écorce d’orange et la bouteille 
iconique, pour arriver à Alfred, 
sixième génération du nom et 
véritable ambassadeur du 21e 
siècle, le spiritueux n’a pas pris 
une ride ! La distillerie, implantée 
à Saint-Barthélémy d’Anjou de-
puis les années 1970, unique site 
de production au monde, se visite 
aujourd’hui sur rendez-vous.  
De nombreux objets publicitaires 
et documents témoignent,  
au fil de la découverte de la 
longévité de la marque, de son 
histoire et de ses savoir-faire. 
La mixologie en est un, et en 
fin de parcours, les visiteurs 
peuvent même s’y frotter !
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L’ANJOU EN ACTION

Pérenniser les aides au sport amateur
Les Jeux olympiques et para- 
lympiques nous font et nous ont 
fait rêver. Quelle communion de 
notre pays ! Nous devons ces mo-
ments de joie et d’émerveillement 
aux performances des athlètes 
qui travaillent sans relâche  
depuis des années, à leurs clubs  
et entraineurs, aux bénévoles  
qui font vivre ces clubs. 

Dans notre département, lorsque 
la décision de soutenir le pas-
sage de la flamme est prise, nous 
conditionnons notre vote à un en-
gagement collectif de pérenniser 
ces mêmes sommes d’argent au 
sport amateur. Les premiers votes 
de l’année ne sont pourtant pas 

dans ce sens. Par exemple,  
la subvention versée au très po-
pulaire cross du Courrier de l’ouest 
du 11 Novembre passe de 9000  
à 5000€ ou encore l’aide aux pro-
jets sportifs pour la santé, le han-
dicap, la citoyenneté est divisée 
par trois. Le soutien au sport n’a 
de sens que s’il n’est pas l’affaire 
d’un seul moment ou évènement. 

« Le sport est un  
formidable outil pour la 
prévention et l’éducation 
de la jeunesse. »

Les activités sportives sont un 
formidable outil pour la préven-

tion et l’éducation de la jeunesse, 
pour les personnes en situation de 
handicap, pour la santé et l’auto-
nomie des personnes âgées, pour 
l’insertion sociale et profession-
nelle des personnes en difficulté.

Donnons-leur les moyens d’ac-
cueillir toutes celles et ceux qui 
voudront pratiquer, et d’agir  
socialement par le sport, ce qui 
est le sens des responsabilités  
qui nous incombent.

Gregory Blanc, Jocelyne Martin, 
Vincent Guibert, Brigitte Guglielmi,  
Bruno Cheptou, Florence Lucas, 
Élodie Jeanneteau, Jean-Luc 
Rotureau

 Contactez-nous : contact@lanjouenaction.fr /  @lanjouenactionCD49 /  @AnjouEnAction

 Contactez-nous : majdep49@maine-et-loire.fr /  @MajoriteDep49

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

Les collèges font leur rentrée ! 
En ce jour de rentrée, une partie 
des collèges du Département font 
peau neuve. Au cours de l’été, 
plusieurs travaux ont été réalisés 
afin d’entretenir et d’améliorer 
les bâtiments. La performance 
énergétique, la fonctionnalité, 
l’embellissement et la végétalisa-
tion sont nos priorités. Entre rem-
placement des éclairages par des 
LED, peinture et réaménagement, 
les élèves pourront pleinement 
profiter de ces changements en 
cette nouvelle année scolaire 
qui débute. 

Le plan d’action du Département 
en termes de rénovation des 
établissements scolaires dont 
nous avons la charge s’inscrit 
dans notre projet de mandature 
Anjou 2030. Grâce à nos investis-
sements massifs en la matière, 

nous souhaitons notamment ac-
célérer la transition énergétique. 
Il est donc essentiel d’apporter 
des solutions aux mutations de 
nos territoires comme le sont 
l’écologie ou l’inclusion du numé-
rique. Le Département souhaite 
également continuer à mettre 
l’accessibilité au cœur de  
ses priorités afin de rendre  
l’éducation possible pour tous. 

« Maintenir une offre  
éducative de qualité et  
de proximité demeure  
une priorité pour nous. »

À Beaupréau-en-Mauges, 
en 2027, les collégiens pourront 
étudier au sein de leur nouveau 
collège qui pourra accueillir 
jusqu’à 360 élèves. Avec un  

investissement estimé à plus 
de 20 millions d’euros, ce projet 
d’envergure figurait dans nos 
ambitions initiales et devient réa-
lité aujourd’hui grâce aux travaux 
qui commenceront au printemps 
2025. Maintenir une offre édu-
cative de qualité et de proximité 
demeure une priorité pour nous. 
Dans l’optique de répondre aux 
nouveaux enjeux citoyens, péda-
gogiques et environnementaux, 
cette construction se réalise dans 
une démarche participative afin 
de la co-concevoir et d’associer 
autant les habitants, les parte-
naires que les acteurs locaux. 

À vos côtés, nous continuerons 
d’offrir un cadre de vie agréable 
à nos élèves et notre communauté 
éducative pour favoriser et  
faciliter leur réussite.
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Étudier le passé pour mieux 
aménager l’avenir

Certains diagnostics ou fouilles durent  
1 semaine, d'autres des années,  
avec un même objectif : permettre  
les aménagements en surface et  
conserver des données du sous-sol.

Depuis les années 1990, le Département possède son propre service d'archéologie.  
Une compétence qui n'est pas obligatoire pour les Départements, mais qui provient  

d'une volonté politique constante : entretenir la richesse patrimoniale locale.  
11 agents réalisent des diagnostics puis des fouilles, si nécessaire, en amont d'aménagements,  

et assurent la conservation des découvertes réalisées sur les sites privés ou publics.

1 fouille d'exception
sous l'actuel siège du Dépar-
tement, les archéologues ont 
retrouvé entre 2012 et 2014 :
 1 quartier de la ville antique
 �1 cimetière des moines  

de l’abbaye Saint-Aubin
 �1 pan de l’enceinte du  

12e siècle

400 m2 
c'est la taille du Centre de 
conservation et d'études : 
ce dépôt créé en 2015 reçoit 
et abrite les collections issues 
des fouilles réalisées dans 
le département : ossements, 
céramiques, sarcophages, outils 
en pierre du Paléolithique…

spécialités :
funéraire ou bâti
Pour comprendre 
les sépultures ou le 
patrimoine en élévation, 
les archéologues se sont 
spécialisés et sont devenus 
des références dans leur 
domaine.

2

 votre service

1 rencontre 
Lors des Journées 
européennes du 
patrimoine les 21 et 22 
septembre, le service 
ouvre ses portes au 
grand public ! Rendez-
vous au 108 rue de 
Frémur, à Angers.

2
classes de collège 

réalisent chaque année  
avec les archéologues  

un parcours pédagogique : 
l'occasion de découvrir  
un métier et ce service  

particulier.
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Chabada, les particules 
complémentaires
Depuis 2019, Mélanie Alaitru est la directrice du Chabada, la scène de musiques actuelles située 
à Angers. Elle a été rejointe en 2023 par Jean-Baptiste Goxe, son directeur adjoint. 30 ans de la 
salle, déménagement à venir et ancrage territorial toujours plus fort… ce binôme ne chôme pas !

portr  it
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E n ces premiers jours 
de juillet, le parking 
du Chabada est vide. 
Les locaux sonnent 
creux, ou presque. Le 
calme avant la tem-

pête attendue fin septembre : 
le 27, artistes et groupes locaux 
célèbreront le 30e anniversaire 
de la salle de spectacle (voir 
p.19). L’équation paraît simple… 
mais elle revêt plus d’inconnues 
qu’il n’y paraît. Car Le Chabada, 
en tant que scène de musiques 
actuelles (SMAC), propose bien 
plus qu’une programmation 
musicale : il doit être un lieu 
de ressources pour la pratique 
amateure et un acteur culturel 
majeur, à l’échelle du départe-
ment. « La musique, c’est une 
expérience collective et popu-
laire », avance Mélanie Alaitru, 
la directrice du Chabada. « On 
se doit d’être une locomotive et 
un laboratoire, un lieu de croise-

ment entre la musique et ce  
qu’il se passe à l’extérieur ». 

Débit rapide, ton habité, enchaî-
nement des idées… la quadragé-
naire a imposé son style à la tête 
de l’institution angevine, empreint 
de militance associative, de 
culture rurale et d’esprit collectif. 
« Cohésion d’équipe, éducation 
populaire, approche féministe, 
droit culturel et travail hors les 
murs », annonce-t-elle sans am-
bages. Malgré la crise sanitaire et 
l’instabilité économique actuelle 
des modèles culturels, Mélanie 
Alaitru estime « avancer dans le 
bon sens. Disons qu’on fait rare-
ment marche arrière », sourit-elle 
en regardant Jean-Baptiste Goxe, 
directeur adjoint du Chabada 
depuis début 2023. « C’est épui-
sant… », rétorque d’un ton théâtral 
l’Angevin de naissance, batteur  
et inconditionnel de rock, qui avait 
jusqu’alors mené sa carrière pro 

d’opérateur dans le secteur cultu-
rel privé, jusqu’au monumental 
Stade de France, comme chef  
de projet programmation. 

« Je n’avais pas encore fait 
ma petite révolution interne », 
explique-t-il, sans rien renier : 
« C’est très formateur, j’y ai vécu 
de belles émotions, mais j’avais 
envie d’être en phase avec mes 
convictions écologiques, de 
revenir à une taille humaine ». 
La perspective de retrouver Le 
Chabada – où il s’est produit en 
tant que musicien –, de partici-
per à l’organisation du festival 
Levitation et de préparer l’entrée 
dans la nouvelle salle (d’ici 2028) 
a fait le reste. « Nos expériences 
nous rendent complémentaires ;  
on bouge ensemble », décrypte 
Mélanie Alaitru. « Et avec 
l’équipe, nous avons une vision 
commune de ce à quoi doit servir 
Le Chabada ». 

Son Anjou préféré

MÉLANIE ALAITRU :

L’Île de Chalonnes
 J’adore la parcourir  

en vélo, comme tous les 
bords de Loire. 

JEAN-BAPTISTE GOXE :

Le quai de la Noé,  
à Bouchemaine

 Tout simplement l’endroit 
qui m’a donné envie de  
revenir vivre ici ! 

© ÉTIENNE BEGOUEN - ANJOU TOURISME

Jean-Baptiste 
Goxe

1987.	� Naissance à Angers
2007.	� Séjour d’un an aux  

États-Unis, à Boston
2014.	� Intègre le Stade de France,  

comme programmateur  
et producteur

2023.	� Devient directeur adjoint  
du Chabada
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Mélanie  
Alaitru

1980.	� Naissance en Vendée
2011.	� Parcourt La Route  

de la Soie
2014.	� Chargée de développement  

au Nombril du Monde,  
à Pougne-Hérisson

2019.	� Devient co-directrice  
du Chabada



Nicolas Jolivot, auteur-illustrateur (Voyage dans mon jardin, Le Calligraphe, Carnets de 
Chine). « Cette image capture, dans le calme d’une lumière matinale, l’envol de l’un des plus beaux 
scarabées de Loire, l’Hoplie bleue, entre Le Thoureil et La Ménitré, vers l’île de Baure, fameuse pour 
accueillir chaque été des œuvres d’art contemporain. »  rendez-vous sur   

©
 D

R


